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Mme J-P.Grégoire
habille les livres àIY “La Tranche d'Or”
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LE LIVRE,
REFLET DE

VOTRE PERSONNALITE
“Et travaille, ardente jeunesse.

“Que ton front s'incline, soumis

“Versles livres, ces bons anus,

“Les meilleurs que l'homme connaisse.”

Cu R 1MFODORI BOIRIS, comme vous

CZ Laon VOUS M'AVEZ PAS, VOUS H'AUTEZ GAMES

Hat d'avoir canon, Les listes, que ferad-on, que de-

vendrat-on sans eux?

Certes tout Je monde ne peut se donner Lu pue

protonde d'etre un de ces bibliophiles pour que les

beaux bouquins, ben habilles sont la source de tout

bonheur, ou celle du chercheur qui, à Paris par

vxemple, fouille lentement, quetidicnnement tes

boites des bouquantstes ou vu

Fespois de trouver l'oucau rare

Caux puces”, dans

Mts tout le monde peut acheter des fires, les lire,

fos conserver soigneusement ct les faire rcher,

dua(ls en valent la perme, de fagon a leur donner

an cachet toul à fait personnel et rendre ainst home

mage à d'auteur, connu personnellement où non.

par ODETTE OLIGNY
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LA “TRANCHE D'OR"

Ces jours derniers, J'ai eu le plaisir de voir, dans

son atelier, tres bien outillé et qui donne cette im-

pression rassurante d'être à la fois trés féminin et

venitablement “métier”, unc jeune femme charmante,

Joh, ce qui ne gate rien, instruite et amateur de

livres: Mme Jean Paul Grégoire. nee Yolande Laval-

lee, reficuse, qui a commencé par prendre la reliure

comme un passe-temps et s’y est si bien mise, avec
tant de coeur qu'elle a fondé un véritable atelier

cnregistré sous le nom “La Tranche d'Or”.

Mme Grégoire est Montréalaise. Mariée depuis

quelques années, avec un avocat, clle n’a pas d’en-

fant et c'est à Mme Lucie Furness, qui fut son pro-

fesseur de littérature française, qu'elle doit la réalt-

sation du simple “hobby” devenu son beau mélier.

Photos: JACQUES SENECAL

Le livre est terminé,
relié. H faut le
meintenir un certain
temps sous presse.
de façon qu'il sèche de
ves différents encollages.
sans se déformer.

La reliure est prètu.
ll ne reste qu'à dorer lv

titre ce qui se fau
sur la machin

que voici
On compose le titre,

dans un composteur
puis, à chaud,
on imprime sur

Feuille d'or.

 

Le livre, avant été débroché ct préparé pour lu reliure,
ext maintenant passé au cousoir, ou les feuittets
de chaque cahicr sont cousus solidement au fil spécial.
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Cette jolie jeune femme aurait pu, comme tant
d'autres, jouer les héroïnes de Proust, aller d'un thé
ä un cocktail, d'une première à une exposition de
mades, mais elle n'avait réellement aucun goût pour
ves futilités «€ Mme Furness tui suggéra de trouver
une activité, théâtre, peinture, reliure qui lui ferait
passer plus ræpidement ses journées de jeune femme
sans enfant.

   

Or, on ne s'improvise ni peintre, ni comédien. La
reliure cela sS'apprend, et quand Mme Grégoire choi-
sit cette dernière activité, elle eut bien raison.

À l'ÉCOLF DFS ARTS GRAPHIQUES

Pourêtre relieuse, il faut du goût, de l'imagination,
une adresse manuelle certaine, l'amour des livres à

habiller et / . . un bon outillage. 11 faut aussi une

technique, et pour l'obtenir, Mmc Grégoire prit des
cours du soir à l'École des Arts Graphiques. Son

premier professeur fui M. Alphonse St-Charles, puis

pendant trois autres années, elle travailla avec M.
Fddy Sullivan.

 

Jusqu'ici, elle n'a pas travaillé le cuir, mais à vêtu

ses livres (et ceux des autres, car elle a maintenant

toute une clientèle) de soie, de velours, de jute, de

toile, de tout ce qui, matériau noble, peut Faire une

belle toilette à un beau livre.

  

La technique du cuir est un peu plus difficile, elle

demande la science de la ‘“parure des peaux”, c'est-

i-dire leur amincissement jusqu'a I'épaisseur vouluc,

travail qui se fait mi-partie à la main, mi-partie à la

machine. Mais tout n’est pas dit ct Mme Grégoire

aime trop son métier pour ne pas le posséder au

complet.

UN ATELIER BIEN MONTÉ

 

Quelques-vnes des rites 1 xecute x que Mme Yolamh
Gregenre. Pour “habiller” chaque nee elle à chou quelque
chose gui reste dans Fospoit de Fauteur of a rend qustier

Lot courir le tong de hs achare des meandires dan

wrpent. Pour “La tête contre les mans” du mens

auteur, elle à place des barreaux rebarbotifs, que fons

bien penser a une cellule dase. “Cent mercerie

de Sacha Guitry, est un livre sete de tore sn cou

Teurs vives ot 1a grande pemnture modarne’™ se vet

d'un tisse ans tons riches ef maprres de la pointure

non figurative. “Le faut défendu”. de Lord Byron,

est habillé de toile fleurie, ote

M faut absolument que chaque schare domm

première vue, l'idée mraitresse de la teneur du bios  
Pout est permis: choi de trans, trasad do dean

d'imagination, mari de (iscus et de papiers

(par exemple une idée en noir of argent). rap!

symbolise de l'esprit de l'auteur ou traduction d'un

ancien en tiltra-moderne

 

Mme Yolande Grégoire n'a ques le tony de Sen

nuver. D'autant plus qu'avec son marr ce a cor

mencé une autre phase d'activités le crnema, du

fmm en couleurs les deux cpoux ont de pa Career

tne bande sonore sur un vosage recent de Mme Gre

moire en Belgique, en trance, en Hollande on |

pagne et au Portugal

1a voix de Mme Gregoire ost tres harmonic

à enregistrer. Si bien que même si La Branche dor”

a pris la première place dans ses activités apres on

avoir été le passe-temps. fe cinéma va devenir son

fleur) “habbs no 1" N'est-ce pas que ne sun

nuient, dans la vie. que veux qui fe veulent bicrs

 

Et a coups de marteau, Mic Gregoire
façonne le des de ven vee, On voit
distinctement fos ficelles, poséex dans des cm
du precquage. Liles sont indispensables !

 

Rien n'y manque. Ft il est même curieux de voir i A

ces machines lourdes et un peu rébarbatives, mues I i

par une petite main soignée de jolie jeune femme. )

C'est qu'il faut, pour faire de la belle et valable

relivre, commencer par le commencement et mettre

ans chaque phase du travail une minutie certaine

qui est plus qu'une certaine minutie.

Quand la relieuse reçoit un livre, elle commence

par le mettre en pièces. Flle le dépèce, à la lettre.

Car autre chose est de la brochure, autre chose est

de ia reliure. I! faut tout d'abord. débrocherle livre,

lui enlever tous ses premiers fils de couture et le

débarrasser de la colle préliminaire. Chacun des ca-

hiers libéré est réuni, en faisant bien attention à la

pagination et le travail commence, avec l’outillage .

ad hoc.

 

 

De la taille des onglets à celle des pages de garde.

il Faut faire attention au sens du papier puis à celui

du carton, chacun de ces matériaux en ayant un,

comme un tissu. Puis on passe au guide d'équerrage.

pour être sûr que tout est bien d'équerre. c'est Je cas

de le dire. On rogne a la cisaille. 1} faut que l'orien-

tation du papier soit parallèle au dos du livre.

Ceci posé. il faut coudre les cahiers et c’est pour

cela qu'est fait le cousoir. Et vient le grecquage, qui

est l’art de faire des encoches sur le dos du volume

pour y poser les ficelles qui retiennent les cahiers.

Et c’est alors que le livre en travail de reliure passe

entre les michoires de I'étau qui le serrent bien fort.

On procède alors au battage du dos, pour resserrer

le plus possible les feuillets. Ceci s'opère sur le mas-

sicot qu'on appelle aussi ‘’guillotine”’ parce qu'elle

tranche sec et net.

La reliure proprement dite se fait évidemment

avec des cartons spéciaux recouverts de matériaux

différents. Et c'est ici que l'imagination de la relieuse

entre en scène. Pour ne plus la quitter. Le côté métier

laisse complètement la place au goût artistique.

C'est pour mieux vous en donner la preuve que

nous avons réuni ici, en une seule photo, quelques-

unes des relivres de Mme Yolande Grégoire. Pour
; ; lei, c'eut l'opération dite “grecquagc”. À la seu

“habiller” “Vipère au point”, de Hervé Bazin, clle apres avoir mis de ivre entrelex machaires du

massicot, Mme Gregoire taille les vacoches ou

passeront les ficelles.
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Le jen du noir «/ hlanc ext toujours
ravisant, vertout lorsqu't! agit

d'une robe de diner comme celle-ci,
Le corsage ost en soie noire of he jupe,

toute cu broderie à targes
anscotrons, alternant avce des bandes

foment travaiiiees de petits plis. La
broderse ve retrouve à l'encoture

{nr fun achats marque la tale. Cent
ane creation !dward Abott.

If faut évidemment une ligne
de déesse pour porter pareille rob
de grand soir. C'est une création
Luis Estevez, qui a choisi.
pour la faire, un gros de Londres
rose archidée. La jupe longue
of etroite a un superbe mouvement

de spirale, que met en valeur
le corsage sans épaulettes.
Notez les gants et les bijoux.

    
  

LE PRINTEMPS"
EST PLUS CHIC

QUE JAMAIS...

    

De l'organzn sur de la toile, le tout dans tes
tons de rase pastel, voilà qui compose,
pour la helle saison, une adorable
robe de garden party. La tunique d'organ:a
est rebrodée de fleurs blanches.
Une ceinture drapée de satin rose marque
la taille. Cette robe ost signée Paul Parnes

Un rien excentrique muis
jeune, ut peu rappel des robes

du temps du charleston,
voici une robe à danser,

création Maurice Rentner
Le corsage est très blousé;

une haute hande forme
ceinture et la jupe ext

très large, montée à plis.
Le tissu, un chiffon dv

sole imprimé, |
mélange les tons de gris, de !

rose et de brun.

TA PAIRIE DU DIMANCHE. 12 MARS, [961
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Le mannequin extensible
le plus étonnant du monde

DES VÊTEMENTS COMME-

 

Un mannequin récemment breveté, se réglant aux tailles courantes

et demi-tailles, de 8 à 20, et autorisant de nombreuses variations

intermédiaires! Modèle spécial pourtailles 20% à 50. Emploi

facile et coût minime!

Même une novice peut réussir des vêtements
comme-sur-mesure, groce à un nouveau man-
nequin réalisé por un modéliste américain
d'origine italienne. L'ADJUST-O-MATIC est à
la fois solide (incassable, il ne craint pas les
coups) et peu encombrant.

Pourquoi vous contenter d'à-peu-près? Pour-
quoi payer $30, et même dovontage, pour un
mannequin? Avec l'ADJUST-O-MATIC, vous

réussirez des modèles Im-
peccables, parfaitement
cjustés, même si vous
n'avez jamais fait de cou-
ture, et à une fraction du
prix!

Si vous êtes de celles
qui procèdent toujours par
tétonnements faute d'un
bon mannequin — si vous
hésitez devant l’achat d'un
mannequin qui deviendra
inutile dès que vous
prendrez un peu de poids
— si les mannequins ré-
glables vous ont toujours
paru trop compliqués et
pas assez précis — voici
ce que vous attendiez!

 

Un célèbre modéliste perfectionne

le mannequin le plus adaptable de tous

Après des années de recherches, Luigi Cella,
modeliste bien connu depuis 35 ans, a réussi
à créer l'ADJUST-O-MATIC, un mannequin
d'une parfaite simplicité .. .des plus faciles à
assembler (toutes instructions sont incluses)
; si parfaitement adaptable qu'il vous
permet de reproduire exactement votre taille,
et celle de toutes les autres femmes de votre
entourage. Son secret est simple—et exclusif
a I'ADJUST-O-MATIC—il suflit de repérer
vos mesures comme sur un cadran. Emboitez
les 15 sections les unes dans les autres . . .
appuyez légèrement des doigts jusqu’à ce que
les chitfres imprimés apparaissent dans les
orifices pratiqués aux endroits stratégiques
—et l'ADJUST-O-MATIC reproduira exacte-
ment votre taille.

La couture
sans complications

Avec le mannequin AD-
JUST - O - MATIC vous
connaitrez d'avance l'al-
lure définitive qu'auront
les robes, jupes, man-
teaux ou blouses que vous
allez confectionner. Vous
ourrez épingler, arrondir
‘ourlet, bâtir ou re.
toucher à volonté. Vos
vêtements auront lou-
jours la perfection du
ait-sur-mesure.

ADJUST-O-MATIC s’a-
dapte aisément à toutes
les tailles courantes ct
demi-tailles, de 8 à 20.
autorisant de nombreuses
variations intermédiaires
(modèle spécial pour tail-
les de 20% a PT Vous
pourrez adapter le mannequin de douzaines

de manières différentes . . . masquer les

légères imperfections de la silhouette . .

(tenir compte des variations du tour de

poitrine) . .. et le réadapter ensuite à la

taille des autres femmes de votre entourage.

Que vous achetiez du prêt-à-porter ou que

vous fassiez votre propre couture, vous aurez

toujours des vétements élégants, confortables

et bien à votre taille. vec ADJUST-O-

MATIC vous pourrez rajcunir vos robes de
l'an dernier, rapidement et sans craindre
d'échec . . .  faire vos propres retouches . . .

créer vos propres modéles . . . ou suivre un
patron tout fait.
Vous vous épargnerez de longues heures de

travail fastidieux, Vous n'aurez plus à refaire
constamment une couture qui “tombe” mal.

Finis les essayages ou ‘rien ne va” . . . les
longues stutions debout devant le miroir . - .
les vêtements démodés “qu'il faut bien user”
... les robes “encore bonnes” qu'il faut jeter
parce que vous avez pris ou perdu quelques
vres.
Toutes les retouches se funt sur le manne-
uin méme — en un temps record. ADJUST-
-MATIC vous aidera à résoudre tous vos

problèmes de couture et les résultats seront
tellement spectaculaires que vous serez fière
de les montrer à toutes vos amies.

Une matière solide
et flexible

L'ADJUST-O-MATIC est
fabriqué d'une matière
très solide, à base de Néo-
prène Du Pont, dont la
ormule a été calculée
tout particulièrement en
vue de la durée. Il ne
peut se désagréger et ne
craint pas les usages les
lus abusifs. Vous pouvez

 

e jeter à terre — il est
incassable et ne se fendra
même pas.
Et pourtant ADJUST-

O-MATIC cest si léger, si
maniable que vous pouvez
épingler ou bâtir votre
blouse tout en restant as-
Sise Etant démontable,

ADJUST-O-MATIC prend si peu de place que
vous pouvez le ranger dans un tiroir ou sur
une étagère.

Etonnante offre d'essai

Nous sommes si bien convaincus que
l'ADJUST-O-MATIC vous aidera à faire des
robes aussi parfaites que celles de la cou-
turière, même la première fois que vous

ue nous tenons à faire cetteessalerez,
OFFRE SANS AUCUN RISQUE POUR
VOUS. Prenez l'ADJUST-O-MATIC à l'essai
chez vous pendant 30 jours. Vous pourrez
alors en examiner la fabrication . rajeunir
toutes vos robes démodées . . . retoucher les
vêtements trop petits ou trop grands... cons-
tater combien il vous aidera dans la confec-
tion de vos robes et tailleurs . , . dans la
réduction du budget-vétements . . .combien
il vous facilitera de nombreux travaux —
arrondissement des ourlets, ajustement de la
taille, modification des encolures—vous per-
mettant de donner à toute votre garde-robe

le cachet du fait-sur-mesure. Si vous n'êtes
pas entièrement satisfaite. retournez-le ct
vous serez intégralement remboursée!

N
G

Metter ['ADJUST-O-MATIC à l'essoi.
Prouvez por vous-même combien plus
odopiable il est que certains manne-
Quins beaucoup plus chers, bien qu'il

ne coûte que $5.95.

POSTEZ CE BON D'ESSAI DÉS AU-
JOURD'HUII Si, oprès 30 jours d'essai,

vous ne reconnaissez pos Qu'il peut
vous épargner une somme incolcvloble
de temps, d'effort el d'argent si
l'ADJUST-O-MATIC ne se rembourte

pos de lui même la première fois que
vous l'employez si vous n'ètes pas
entièrement sotisfaite, retournez le et
vous serez rembourseel
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"M=-MESURE . . .

PRATIQUEI
Le robuste
trépied en
acier se démonte
el se replie en

quelques instants.

Indispensable

pour la contec-

tion de robes,
manieoux et
autres vête-

ments longs.

$1.98
seulement
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ÉCHANGE OU REMBOURSEMENT
garont: por Gacd Housekeeping

51 NON CONFORME À L'ANNONCE
Le personnel d'expert: du maga

a sludié
de cette

de choque

le même souci d'esocli-
lude que pour leurs éditoriaux. Cedi

dons le seul but de s assurer de lo

vérocité des affirmations foites dans

cette annonce

 

  

les ressources de leurs labora-
Voires el les connaissances de leur
personnel leur ont permis de se
convaincre que le MANNEQUIN
ADJUST O MATIC est un produit de
bonne qualite Let officmations faites
dons cæite onnonce exposent ovec
tustesse avoniages que cet
artic au consommateur.  °

LE SECRET

DE SON ADAPTABILITÉ

 

Caite photo illustre comment
le jeu des orifices pratiques
à fous les ponts stokegi
ques permet un ajustement
précis.

LE MANNEQUIN ADJUST O MATIC

VOUS GARANTIT LA PRECISION

DU SUR MESURE, À TOUT COUP

 

® Le mannequin cisemblé re-
produit exoctement votre wl
hevette.

® S'odopte cisément 4) vous pre-
nez eu si vous perdez du

@ Calculé d'après les mesures
des potrans tout faits.

® S'emploie en pièces détachées
ou completement ossemblé

@ Léger! d'emploi forile, mime
arise.

® 15 piéces  démantobles se
rongeont à plat dons un tiroir
ou sur une étagère

@ Tracé précis indiquont l'em-
plocement exact des coutures

HARRISON HOME PRODUCTS LTD., DEPT. 3-LP
539 KING ST. WEST, TORONTO, ONTARIO.
Veuiller
des vhtements comme sue mesure pour toute lo fomitle

m'expédier le revolutionnaire mannequin ADIUST O-MATIC qui gorannt
Je ven a profiler de

l'attre D'ESSAL SANS RISQUE de 30 tours Si, ov bout de ce temps, | ADJUST O

MATIC ne m'a pos donn
contre remboursement inté

 

  

 

jêre sotisfoction, je me réserve le droit de le retourner

COCHER [] Taille courante (B à 20] recommandée pour buste 30” à 40”
ici Taille forte (20%; à 50} recommandée pour buste 41” à 527

focleut Satslacthon garantie où rembourrement

[1 ÉPARGNEZ LES FRAIS D'ENVOI: Envoyez 35.93 avec la commande, nous paie
Méme Qutante de remboursementsons fous liais d'expédition

NOM

ADRESSE

Ville TONE POSTALE

 

PROV

{1 PIED: Veuillez égolement me lore parvemr fe pied démontable en acier pour
le monnequ'à ADIUST O MATIC. à $1 98 seulement

|
|
|
|
|
|
|
|
|
| {1 EXPÉDIER PSL. Jo remettral $3.95 plus frais d'envoi el de remboursement au

|
|
|
|
|
|
|
|
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Reprise invisible

erivtallicr,
miteicten de lu
réparation.
finpassibte de
deccter da téture cn
fais le vase réparé.

 

AILLIT

"LE PUR CRISTAL##
S, (AVENIR Laisse esperer des inventions fantastiques aux géne-
rations futures, il en ost, que dans le passé, n'en furent pas moins mer-
<velieuses, entre autres, veHe de la fabrication du verre et du cristal.

la production du verse cf du cristal « quelque chose de magique
que fascmnu les artisans de fous les temps var, sous feurs doigts agiles,
ds penis aient donner libre cours à leur inspiration ct il cn est encore de
meme de nes jours. Pourtant les composants du cristal sont semplement
du sable pur et du carbonate de potasse. De ce mélange proviennent
vases, coupes, bocaux, buvres, vasques aux lignes harmonieuses et aux
aciers rises

ta fusion se fait dans des fours a creuset chatiffes au gas où à l’élec-
Hate à une lemperature dépassant 1200 degrés. les matériaux sont
melanges puis caluinés pour en chasser l'eau: Ja masse fondue se vitrihie.
On la colore ou la deculore suivant le cas. La température est ensuite
abatssee lentement & 800 degres pour que la masse vitreuse conserve
sa viscosité durant le travail. Les ouvriers cucillent fe verre à l'aide de
cannes et lui donnent la forme voulue en soufflant dans le tube, tout
en lus imprimant certains mouvements. Aujourd'hui ce travail est, en
gencral, automatique.

tes pièces donent subir l'opération du recuit, c'est-à-dire être
teplacees aans le four pour être ensuite laillées par des spécialistes.
Mais on fabrique nombre de pièces non travaillées pour l'exportation.

M. Marcus Baum, propriétaire de l'établissement Royal Cut Glass
Co, de Montréal, 2114, rue de la Montagne, est non seulement un
sastilher qui importe son matériel d'Europe pour le tailler mais ausss
ua spécialiste dans la réparation des objets de cristal. de falence et de
porcelaine. Sa boutique est lu seule du genre au Canada. File s'occupe
aussi de gravure sur verrerie et de faille du cristal sur commande.

“Ml est curieux, nous dit-il, de constater que la machinerie employée
aujourd'hus est la même depuis des siècles, nous utilisons toujours les
tours, la pierre ponce, les roues de bois ou recouvertes de feutre pour le
polissage. Pour graver, on se sert aussi de sable projeté sur le verre au
mayen d'air comprimé. la taille du cristal qui exige de l'artisan de
longues années d'apprentissage nécessite l'emploi de meules. C'est
l'artiste qui travaille et façonne le cristal selon les besoins et non la
machine 7

M. Baum excelle dans la réparation du cristal. Bien malin qui pour-
rait affirmer que l'objet rafistolé n'est pas l'ocuvre originale. Sa compa-
gnie faut affaires avec les plus importants magasins du pays. Le dépo-
lissage du cristal à réparer s'accomplit sur une roue d'acier pesant 250
Hsres, au moyen de carborundum et d'eau. Les artisans redonnent
cnsnte à l'objet réparé tout son lustre, en utilisant les meules d'émeri.
de bois où de feutre of la pierre pence. C'est la délicatesse des motifs,
La resonance, due au plomb, et surtout l'habiteté de l'artisan qui impar-
tissent une valeur inestimable à ce nnaitériaufait de lumière qu'est le cristal.

  

TE TES CNTScumYves oc S——_—_m

A. harles Pinvautt.  Gravure sur vor
A Leo Marto:
artiste de la gray
do plus de 20 un
d'expérience. tru
rn monogram,
sur de vers

 
Le dépolissage
du cristal se fait «
mavenune rou.
d'acier pesant St
livres, d'eate ct cd
cor horundum,
C'est un travail tre
délicat qu'exéeut
ici M. Markus Bau:
propriétaire de
l'établissement

Texte: Photos:

Marcel Ouimet J.-P. Laliberte

Poème de lumièr.
Une telle oeuvre
cvige des prodiges
Ahabileré du
cristallicr.
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F 10e OSCAR de la danse vient d'être attribué à

Ruth St. Demis. La citation oflicielle se lit comme
suit: “A Ruth St. Dents, dunseuse professionnelle

pendant plus de soixante-cing ans, au moment où

elle approche du 55¢ anniversaire de son début

lustorique comme novatrice de la danse théâtrile, pour

tes services continus qu’elle a rendus à la danse en Amen)-

que, source dont jaillirent tant de danseurs, inspiration

à ceux qui S'uaventureraient de marcher sur ses pas, ssm-

bole respecté à l'étranger et aimé chez nous, fruit d'une

consécration indéfectible et enthousiaste à la danse, ou

qu'elle s'exécute, au saudeville comme dans fa salle de

concert, au théâtre comme à l'église.”

Ce fut une affiche annonçant une marque de cigarette

cevptienne à tne époque où les femmes se seraient éva-
nouies dans une pièce enfumée, qui le lança. Le placard

teprésentiut la déesse Isis. Ce fut l'étincelle qui déclencha

vhez elle le feu sacré. La petite Ruth Dennis, nee en 8X0,

se sentiut déjà des fourmis aux pieds sur la ferme de

Somerville, New-Jersey, où elle fut élevée. Quelle fendit

le bois destiné au poële familial ou qu'elle soignat les

pourceaux, c'était toujours la patte en Fair qu'elle accom-

plissæit ces travaux, Cette propension à toujours accom-

pagner ses moindres gestes d'un pas de danse ne tarda

pas à être remarquée par un professeur gui lui proce

gratuitement ses premières leçons.

A 16 ans, elle dit adieu à la ferme. Elle se produit dans

un “dime museum”, décroche un rôle dans la Du Barry.

de Belasco, qui change son nom en celui de St, Denis, qui

fait plus artiste. Elle veut être la pure déesse de lu danse

qu'elle a aperçue en 1904 surla réclame de cigarettes duns

une pharmacie de Buffalo. Elle étudie pendant deux ans

tout ce qui s'est écrit sur la danse orientale. Sa première

représentation de ‘Radha”, la fameuse suite des danses

religieuses hindoues, à New-York, est un triomphe. On

 

Toujours va qui danse
la requiert de tous côtés. Les têtes courennces de l'Europe

comme de l'Orient l'invitent à danser au pied de leurs

trônes. Elle qui n’a jamais vu l'Inde devient Ja plus savante

interprète des danses hindotes.

A 35 ans, le coup de foudre. lle épouse un de ses

danseurs, Ted Shawn, de douze ans son cadet, qui, afin

de triompher d'une paralysie due à la polio, s'est consacre

à la danse. Tous deux ils fondent l'École de danse De-
nishawn, où se forment de grands danseurs comme

Martha Graham, Doris Humphrey et Charles Weidman.

Seule. elle crée * L'Église de la danse divine”, à Hollywood.

et “L'Église des arts spirituels’, à New-York. La danse

est pour elle la spiritualisation du corps, un acte religieux

comme au temps où le saint roi David dansait devant

l'arche d'alliance. “J'ai bu aux fontaines de toutes les
grandes religions au cours des trente dernières années.

dit-elle. Un fil d'or les relie toutes. C'est le fil de l'unité.”

 

Vestale de la danse. Ruth n’a pas trouvé le temps de

vieillir. Au cours de la dernière Grande Guerre, elle a

quitté ses voiles orientaux pour revêtir la salopette ct

faire fonction de riveteuse à l'usine d'avion Douglas

Aircraft, de Santa Monica, Californie. A 80 ans, elle ne

detelle point. Ses cours au studio de la Californie lu

prennent une bonne partie de son temps. Elle dirige en

plus ceux de I'Adelphi College, de Garden City, auxquels

elle a donné le titre de “Culte et Arts”. Elle vient de

diriger un seminar pour ecclésiastiques es chefs de chora-

tes, On lui à consacré une exposition au Museum de la

ville de New-York. On peut la voir un soir ou l'autre en

train de diriger quelque leçon ou spectacle. Infatigable

ot immortelle comme lu déesse qu'elle a voulu incarner.

LA PAIRIF DU DIMANCHE. 12 MARS. 1961
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\ 80 ans,
Ruth St-Denis me crot
pas que lo temps
sut vome de prendec
sa retraite. d'esprit
qui Panile jour vu
Hee ent la vision
f'iis da vive
ncore, Hile reste
l'emblème d'une
volonté mise at
service d'une idée ct
l’image d'une époque
fascinante, témoin
ide fa création d'un
danse nouvelle aux
Ltats-Unis.

Ron pied, hon ocil.
Ruth conserve encore
tout le feu sacré
de ses vingt ans.
Sa figure reflète
l'image de ce qu'elle
voulut être: “une
paisible, puissante
déesse, svmbole de
l'infini, de l'âme
d'un peuple.”
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par Manuel Maitre Chez Alfred Pellan, l'évolution artistique, du pur académisme
au surréalisme, s’est produite pratiquement avec la rapidité de

Photos ]-]. Senecal l’éclair. Dès son arrivée à Paris, frais émoulu des Beaux-Arts de

Québec, il reçut comme un choc et ce fut pour lui la révélation

qui allait le conduire sut la voie prestigieuse que nous savons.

Qu'on en juge donc par les photographies qui illustrent en ces

pages, l'oeuvre du maître, de ses débuts à nos jours, en une rapide,

mais combien impressionnante, rétrospective.

Dessin-montage Maurice Gagnon

Ces photographies prises récemment au Musée des Beaux-Arts

au cours de l'exposition Alfred Pellan. sont une sélection que

nous avons choisie pour vous, au nombre des oeuvres présentées

au grand public.

I! serait bon, à cette occasion, de rappeler ici les grandes étapes
de la vie de ce grand artiste dont le Canada et le Québec en particulier
peuvent être fiers de s'enorgueillir. Notre compatriote est actuel-
lement entré dansla force de l'âge tout en gardant une remarqua-
ble jeunesse de coeur et d'esprit.

   
NATURE MORTE
AU LITRE DE VIN

{1930-40}
(Calfectron Charles Elleot Trudeau)

Alfred Pellan est né à Québec Ic 16 mai 1906. I! suit les cours
de l'École des Beaux-Arts de cette ville pendant 3 ans à partir
de 1920. Ul y obtient les premiers prix et médailles pour ses travaux
de peinture, dessin, sculpture, anatomie, ete. . . Il est, de 1926 à
1930, le premier boursier de la province de Québec à Paris où 1l
étudie à l’Écote Supérieure Nationale des Beaux-Arts. IN DU VI É , H reste à Pans après l'expiration de sa bourse et y demeure

co v VEUX QUEBEC jusqu’en 1940 à la veille de l'entrée des Allemands dansla capitale
[Collection Golerre Natronale du Conoda) française. A son retour au Canada, il s'établit à Montréal et il

est bientôt nommé professeur des classes supérieures de peinture
à l'École des Beaux-Arts de la Métropole où il enseigne de 1943
à 1952. Puis il retourne à Paris en 1952 comme boursier de la a

Société royale du Canada. H reviendra définitivement s'établir à CALME OBSCUR TROIS PERSONNES SURPRISE ACADEMIQUE
Ste-Rose en 1955. 46.52) (Collection Alfred Pelion). (1946-52) -- (Collection Alfred Pelion). (1943) (Collection Maurice Corbeil).

Ses peintures sont exposées dans les grands musées du :nonde
entier au nombre desquels il faut signaler: le Musée National
d'Art moderne, de Paris, le Musée de Grenoble (France), la
Galerie Nationale du Canada, le Musée provincial de Québec,
The Art Gallery, de Toronto, The Art Gallery, d'Hamilton (Onta-
rio), The Lord Beaverbrook Art Gallery. de Fredericton, Nouveau-
Brunswick, etc. . . sans oublier le Musée des Beaux-Arts, de
Montréal.

Des murales décoratives d'Alfred Pellan sont la propriété de
l'ambassade du Canada au Brésil. de MM. Jean Désy (ancien
ambassadeur du Canada en France. récemment décédé à Paris).
Lionel Roy. de Mexico, du City Centre Building. de Montréal. etc.

Alfred Pellan a également exposé dans les villes suivantes:
— outre celles mentionnées ci-dessus: Prague, Washington, Andover,

; New-York. Joliette, Boston, Winter Park, Rio-de-Janeiro, Chicago.
LE POT À TABAC Venise, Lugano, London (Ont.}, Jérusalem, Valencia. Caracas,

(1942) (Collectes Galerie Notionale du Canada} Stratford, Siwc-Adéle, Fredericton, Edmundsion. Chartottetown,
Amherst, Yarmouth, Rothesay, Sackville, Hahfax. En Australie,

a la Foire internationale de Bruxelles, à Mexico. Vancouver,
Buffalo. Genève, Cologne. Utretch et Groningen, Winnipeg,
Kingston, Regina. Edmonton, Calgary. Medecine Hat, Kelowna,
Victoria et Banff.

 

À cette imposante liste, il conviendrait d'ajouter la non moins
longue liste des nombreux prix mérités par Alfred Pellan au cours
de sa magnifique carrière. Citons au moins: un premier prix de
peinture de l'École des Beaux-Arts de Paris (1926); un premier prix
à la première exposition de l'art mural à Paris (193$): un premier

JEUNE prix au concours de la province de Québec en 1948; le “Senior
FILLE AU fellowship™ du Conseil du Canada (1958); un prix national de

COL BLANC peinture de I'Université d Alberta (1959). cic. . .

lew) Rappelons enfin qu'Alfred Pellan s'est distungué de 1944 à
ousre 1957 au théâtre comme décorateur. On lui dust les décors et lesQuébec). costumes de ‘Madeleine ct Pierre”, dAndré Audet. au Monument

National: ceux de “Twelfth Night”, de Shakespeare, par les
Compagnons, au Gésu, où il fit également le maquillage original
des acteurs en 1946, ct, en 1957, if pergnait un rideau de théâtre
pour “The Montreal Theatre Ballet”. Voilà l'homme ct son
oeuvre. L'Histoire ct la postérité le jugeront micux que nous, ses
contemporains, Mais NOUS croyons pouvoir affirmer sans erreur }de jugement qu'il prendra place bientôt parmi tes plus grands. ’ Çy ) +

B LAN  

JARDIN JAUNE (1958) (Collection Alfred Pelion)
 

 
 

 
 



 

 

NCORE DANST A TRENTAINE Raymond
Pollepnn entre dans une phase nouvelle de
xadtfitere une pose de conscience avec ke
metier qu'il eut toujours dans le sang, qu'il
adopta encore rune bien quill wit gma

mph de role de eur premier. Depuis ses debuts

a tone CY rodes Aw theatre, onal commensa,

sluanterprete cinquante pieces,

 
 

Nea Nae de ter qunvier 1925000 remtongs à
prcparecle concours d'entree a l'Ecole Navide et
cactga éners metiers (Mecamicien, marchand de

chicos onede restaurant, creotout en suivant

cour dramatiques d'Yvan Noë. Engage au
Palus de lu Mediterrance TL al joue une quaran-

“one de pieces avant de reprendre à Paris, en
pods Lequee de Marcel Parnol, Le role de

dette Fintetesse peu €c sont les personnages
quite passtonnent.

  

Cost le “Napoleon du regrette Sacha Guitss.
pe dut contes personnalité. J'avoue, diteil,

je ue rs PIES pense ançarner un qour
Napokcon Che fat partie des reves auxquels on
+ attache cucre, les qugeant vercalisables. Ma
won on lat que plus grande de le tare ct surtout

ave Sacha Guitry, dont la contzance, Vimellr-
tees a contrlorse aplonissatent toutes kes dith-

altes que presente un role aussi lourd. C'était
un etre oreuedteux. pevcreux, paloux. Cletan

atout ut prand hionime d'alluires, un ctonnant

Tosser Mais toutes fes explications que ge

pas vous donner ne sont ren aupres du texte de
Country qui, lui, dut tout 117

 

lidele disciple de Ramu, son seal but est de
jouer, Jouer. pour lux, etahe miracle, Pareah-
sable. A 36 ans, apres 19 ans de anctier, +} constate

que c'est un meter que devient de plus en plus
dulficile au tue ct a mesure qu'en Fexeree. Bien
different de ces jeunes, qui sans complexe comme

ans vocation, ambrttonnent de fare du cinema
pour les seuls attrauts superhcrels des Facilités
que cela apporte.

Pour lui la quahte csseaucelle du comédien
cost de parler juste, On à plein la bouche des
chiches d'honnéteté, de message des comédiens,
de ta difficulté de S'exprimer, de fidélité d'expres
son, Pour luc ce sont de grands mots. À ses yeux.
meme su celt parait être une lapahssade, la qualite
essentielle du comedien c'est de savoir jouer la
vomedie.

Marcel Pagnol a eu initudement une 10Îluence
certaine sur sa carrière. M1 a faut beaucoup pout
Inder. 1 Fa lait jouer une première for, à Parss.
vù Pellegrin etait alors un iltustre inconnu, Il est
stat qu'il avant deja, avant de fare du cinéma,

interpicte trente-sept puéces sur la Côte d'Azur.
Mais, c'est surtout l'amour de son mêtier qui a
eu be plus grande influence sur sa carriere.

 

  

“Cortes, dit-il, qe suis entre tard dans sa vie.
mais Guitry m'a neanmosins appris la noblesse
de ce métier, al m'a donne le sens du beau langage
H faudrait un livre pour parler du prestige de cet
homme ct nombreux sont les gens celébres qui
doivent à M. Guary le peu qu'ils savent, Entun
une troisième personnalité, tacontestablement, a
influence mu vie, et c'est le plas grand acteur de
tous des temps: Ram le “patron” de tous les
comédiens dans l'expression théâtrale et cmema
tographique contemporaine.”

 

 

HI n'envie [a carrière d'aucun acteur françaus

ou étranger, “Je suis, dit-il un spectateur con-
vaincu: je m'identifie au cow-boy quand je vos
La western où au prêtre dans un fils religieux et
cela me prouve que je suis un comedien. À la
question CY asta] des gens que vous dutestez
dans ce metier? Pellegrin repond: “Même
pas ..Il ne pense pas que le rôle de mechant
ou de viliun auise à la popularité de l'interprète.

it se definit un nerveux, un hypersensible, un
mguiel, et contrairement à ce que pensent ceux

 
RAYMOND PELTEGRIN
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que cela va faire sourire, “je sus, dit-il, un grand

timide. Je dirai aussi que Finimité me tue. Je ne

purs pas supporter de n'être pas aime. Et purs re

ne suis pas méchant, même 5: Je parars souvent

brutal et brusque. En fait, j'en rouges, Mais C'est

vrai, je suis perdu d'amour au lond de moi.”

Ce que le séduit le ptus chez la femme c'est

l'amour qu'il a pour elle, quelle qu'elle son.

fat-clle comedienne, “Ce qui est rare, estime-t-il,

ce n'est pas ce qui sépare deux étres profession-

nellement, socialement, moralement, Ce qui est

rare. c'est l'amour. Chez nous, ca Provence,

quand on voit une étoile filante qui traverse le

ciel on da: ‘Fiens, c'est deux “novis” (Hancés,

promis) qui se rencontrent.” Eh bien, l'amour

c'est aussi rare qu'une étoile fMante.”

I} n'a pas de luxe, simon de flaner. La paresse,

ce que peut paraître paradoxal pour cet homme

qui à abattu en si peu de temps tellement de

bonne besogne, c'est son vice, qu'il considère

d'aifleurs comme le péché nugnon du commun

des mortels. Sa fohe, son utopie, ce ne serait rien

de personnel qu'il réclamerait, mais de donner à

tous Jus enfants du monde la chance d'obtenir ce

que, Jui, à mis vingt-cinq ans a avoir c£ qui faut
son bonheur. C'est son côté Don Quichotte.

 

1 est indulgent pour les jeunes qui depuis
quelques années ont ensahi bruyamment le ciné-
mafrançais: ‘Ils ne sont pas responsables. ils ont
porté un coup à la Mar mais le problème n’est pas
Ja. H y a une grande différence entre les comédiens
et ces Jeunes garçons où filles que des metteurs en
seéne propulsent a la premiere place. Les meilleurs
gagnent, C'est bien joli de chercher des interprètes
dans la rue, mais pour fatre un bon ébéniste, 11
faut un bon apprents. Le grand mal de toute cette
génération, c'est de ne pas apprendre son mélicr.
“Pour moi, conclut-il, prendre les gens dans la
rue, C’est les renvoyer dans la rue.”

 

[attribue son relâchement professionnel depuis
quelques années au tort qu'il à eu de dire à trop
de gens ce qu’il pensait d'eux: “Franchement, je
crois que cette attitude est pour les trois quarts
dans ce que l'on pourrait appeler l'adversité
professionnelle que j'ai subre.”

Les rôles qu'il juge les plus marquants de sa
carrière ont été, au théâtre: “Topaze™, “La
Première Legion”, et “Le Zero et l'infini"; au
cinéma: ‘Nous sommes tous des assassins”, qui
lui valut, en 1952 le Prix Fémina. en même temps
que Simone Signoret: “Les Hommes en blanc”.
“Les Compagnes de la Nuit”, “Le Feu dans lu
peau”. qui obtint plus ou moins de succès mais
qu'il trouve admirable: Napoléon”, “La Lumière
d'en face, “Le Grand jeu”.

 

  

La chose qui a le plus d'importance pour lui
dansla vie, c'est l'amour. Ses espoirs ? En plus du
travail et de la santé, continuer d'être aussi
heureux qu'il l’a été depuis quelques années. Sa
grande passion, en dehors de su famille et de son
métier: la musique (il joue. d'oreille, un peu de
piano) toute la musique, de Bach à la derniere
samba, ff n'est pas sportif. Marié une première
fois avec Dora Doll, donut a eu une fille, Danielle,
filleule de Danielle Darrieux, qui se dispute son
coeur avec la mamun de Raymond. laquelle
habite en général a Nice, et cette jolie fée qui
s'appelle Giselle Pascal. La chaumière de ces deux
coeurs, en plus de leur appartement parisien, est
un merveilleux domaine nommé La Closerie™, a
Soupes-sur-Loing, à une heure de Paris.

 

L'un de ses derniers lilms ‘Ça n'arrive qu'aux
vivants” est l'histoire d’un garagiste qui se fait
involontairement le complice d'une bande. d’un
hold-up, d'un meurtre mais qui se réhabilite en
faisant châticr les coupables-et retrouve du même
coup l'amour et la confiance de la femme aimée.
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ina Bauer est

vne patineuse de

tantaisie. Ses

yeux verts, ses

cheveux roux et

ses lignes aéro-

dynamiques lui

ont mérité un

contrat ovec une

société cinéma-

tographique de

son pays natal,

l'Allemagne de

l'Ouest. Comme

tout bon Alle-

mand, elle raf-

fole de photo-

graphie. C'est

la comera en

bandouliére

qu'elle s'est

amenée à New-

York où elle de-

voit jouer avec

les Ice Follies.

Elle o possé

d'heureux mo-

ments, trop

courts à son gré,

à fixer sur la

pellicule les scè-

nes dela grande

ville américaine.

Elle éprouve plus

de plaisir à pho-

togrophier qu'à

être photogro-

phiée par les

appareils du ci-

néma.

Aux heures de

répit que lui

laissaient les re-

présentations à

Madison Square

Garden, elle a

pu croquer les

coins les plus

pittoresques de

la cité verticale

qu'est le centre

de lo métropole.

Ina Baver a (vans. Lil oo orcsde Riesold
Momugne ocadentale. Comp ba lorie cide on

porte sa maison avee elle, on le su malic
garde-robe, aupres de laquelle celte accomplit se.

4 quotidiens d'avvouphosenent Divert

les autres C'est son travail. Son urmgtedivers
sement a elle, outre son meter, cet la camera

  

   

 

He à commence à partner à + are dex ans 1
decrocha en 1957 le titre de championnedu pari
nage de fantaise au'elle conserva quaqt'en 19S4
inclusivement. Au Rockefeller Centre, elle debali
l'apparcil qui à rendu son pas fameus pois ore

quer vous dx angles ortgmaux ce dédule de gratt-
cred entusses autour de Kock ch der Contec Adio:
un pan de la fameuse cathediah Si-Paine

 

Au lieu de photagraphier, cÎle xc fait photographie:

dans la pose de Prométhée, le dieu où le gente du

fes. fils du Titan Japet et [reve dAtlas, qui avrait

forme homme du fimon de fa terre et pour l'ant

mer déroha le fou du ciel, que, pour ce crime, fut

enchaîne ver le Caucase où un vautour lu devo-

rent le fore ct fut délivré par Hercule ta statue

vermonte la patinoire du Rockefeller Contre. Dur

riere Ina, se decsxc l'internnnable édifice de RC 4

Photos UPI  

  

 

À MEILLEURS DESSERTS

le sirop QRTine!
CHARLOTTE À L'ÉRABLE

| sachetgelatine !, tasse lait chaud
La tasse d'eau froide | tasse de siro

1 tasse crème fouettéeORTyme
FAIRE amoilir la gélatine à l'eau froide dans un
grand bol.

AJOUTERle lait chaud: tourner jusqu'à disso-
lution complète.

AJOUTER,en tournant, le sirop OLD TYME,
refroidir jusqu'à ce que partiellement ferme.
FOUETTERle mélange avec un batteur jusqu'à
consistance mousseuse.
FOUETTERla crème; l'incorporer au mélange.
VERSER dans un moule d'une pinte ou dans six
moules individuels.

REFROIDIR jusqu'à consistance ferme, environ
2 heures.
GARNIR de cerises au marasquin ou de noix
grillées.
RENDEMENT:6 portions.

CHARLOTTE À L’ÉRABLE
ET AUX FRUITS

INCORPORER au mélange ci-dessus 2 c. à table
de cerises au marasquin hachées et 2 c. à table de
noix hachées après avoir ajouté la crème fouettée :
refroidir.

OLe sirop Old Tyme est prépard avec du macre dt conne.
aromatisé à l'essence ertificietle d'érable.

 

Rehaussez vos desserts...

donnez-teur ve cachet,

cette saveur qui mettront

vos anutés en appeut

Couronne tous vos reps dive

te sirop de table OLD TY MI

c'est le compagnon naturel

des crèpes, des gautres et

des céréales

Serves OLD 1YME avec tout

ce que vous aumez fe nea!

antie
Nous vous rendrons

deur fois le prix du stop

OldTyme s'il ne vous
plait pas entièrement

 

QUEBEC MAPLE PRODUCTS LTD.
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LY VEN PED PLUS DEN AN,

avant a leur tête un jeune garcon

cntreprenant, Pierre Grinard, les jeu-

nes congréganmistes muaurtaux de lu

paroisse de FImmaculée-Conception, à

Montréal, décidèrent d'inderles étudiants

cl les Jeunes travailleurs venant de Fex-

térieur de Montréal.

Que Fare et comment \prèes aver

consulté teur directeur, le Reverend Père

Gus Ménard. SL. et avec Lt permission

de Son Fiminence l'arehevèque de Mont-

téal als londèrent la Maison Notre-

Dame, a 1927, Poupart.

Crest ane ancienne résidence de reh-

deuses qu'ils réussirent à louer de la
Commission des écoles catholiques. \près

 

plusieurs corvées. où tous mirent la man.

l'édifice de trois étages fut transformé en

maison de pension, La résidence compte

setuellement 27 chambres meublées, déjà

loutes louées, Une cafétéria, une salle de

jeux. une bibliothèque et une chapelle, où

 

par Gisele Grignon

la messe est dite trois où quatre fois pur

SCHL.

X untervailles assez réguliers, les jeunes

loenlaures organisent des sourées danisan-

tes, sans hoisson aleoolique bien sûr, des

teanions culturelles et des cercles d'étude.

Le but de l'organisation n'est sûrement

pas dueratif, à juger par de bilan de La

première années on vise plutôt à un

apostolal auprès des jeunes arrivant à

Montréal. Ces jeunes, perdus et déliissés,

sont souvent entraînés daus des milieux

plus où moins propices à l'épanotisse-

ment de leur vie sparituelte et morale.

La maison n'a pas Fenvergure de la

résidence Maria Gore pour les filles

nes les résullats obtenus en une seule

aunée sont adnurables et augurent bien

pour l'avenue.

Les Jeunes gens de 20 à 90 uns qui

désirent Tuce parte du mouvement n'ont

qu'à se présenter à FORO est Rachel,

\vec un autre coup d'épaule, on rétussira

audubilablement à agrandie les cadres,

-—

SOIRÉES CULTURELLES

Leprésident de lu Maison Notre-Dame, M.
Jean-Pierre Roux, prévide quelques fois des
reunions culturelles frgurant parmules quelque
IS activités organisecs pur la congrégation,

EMBRYON

Cet édifice est bien sommaire, mais il a coûté
des heures de travail et des sacrifices finan-
ciers à ses débuts. La résidence Notre-Dame
répond sans aucun doute a un besoin véritable
chez lex étuchants et les jeunes travailleurs. L>

AGAPES

Aux jours de fête, comme ci-haut à la Saint-
Valentin, les diners à la Maison Notre-Dame
sont mixtes of très gais. Us se terminent tou-
jours par une danse, comme tous les samedis.
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En cing minutes...
ENTRE LES REPAS, qu'il est bon de croquer quelque chose!

Par Claude-Lyse Gagnon

Les petites faims de l'après-midi et de la soirée sont vite comblées pourvu

que l'on sache préparer, à la bonne franquette”, légumes, fruits, jambon ou

poisson d'une façon appétissante.
JAMBON ET ORANGE

Ces casse-croûtes fort simples ont le don de réjouir tout fe monde.

Comme disent les gens de Québec, c'est bien plaisant!
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Le jambon prend un
hon goût quand on le

fait voisiner avec des
quartiers d'orange et
unconfiture de raisins,

Pour un lunchrapide,
voila une assictte

agréable.

Rôties, jambon et fromage.
Des tranches de pain rôties baignant dans du
fromage et garnies de tranches de jambon fume
prennent une saveur délicieuse quand clles passent,
au four, quelques minutes.

Légumes et thon. Tout est là, concombres, tomates, céleri,
olives vertes ct olives noires, fèves, pour grignoter.

Avec un peu de mayonnaise, quelques tranches de pain,
la collation est passée.

 LA PATRIF DU DIMANCHE, 1? MARS, 1961

      
“CIGARETTES

EXPORT
BOUT UNI OU FILTRE

 

Où que vous souffriez de

douleurs arthritiques
et rhumatismales
» Vite! Massez l'endroit sensi-

ble avec du MENTHOLATUM
RUB À CHALEUR PÉNÉIRANTE.
Quel soulagement contre la
douleur! Quel bien-être pour
les mains, genoux, hanches,
épaules! Procurez-vous-en
aujourd'hui un tube.

Nouveau Mentholatum
Rub à chaleur pénétrante
© Auss mervenlieux pour soulager vite douleurs et
malaises musculares Non hueus Ne lacheDss
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SEMELLES, DEMI-SEMELLESCAT-TEX
Chez tous les bons cordonners

CONSTIPÉ ?
Prenez des    PPS
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« La navigation d'hiver simpose par suite du
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I Y A A PEINE DIX ANS, on ne voulat
pas admettre qu'il fut pratique pour les
vecatiques de se tendre a Quebec durant les
nos d hive el pourtant, Le saison d'hiver
COUTARtE NE SCL Pas termine qu'une ving.
tarne de movies venant d'Furope auront
touche le port de Quebec. cette annee.

Depuis longtemps aussi, on parlait de la
navigation a l'annee longue dans te Bas
S.aunt-lautent ct les experts apportaien
toujours comme objection qu'il y it
unpossibihite à cause des places qui couvrent

le golte SMunt laurent et ferment durant des
semaines le detroit de Cabot qui scpare

terre-Neuve de File du Cap-Breton.
Or. le trommeme rapport annuel de l'Asso-

Cation pour fe Progrès du golte et du Bis
«© unt-laurent nous imterme qu'au cours de

Ki saison de 1959-60. pour la premiere Fois
dans l'histoire, trente-Rut navires de com-
merce ont tr.iverse le détroit de Cabot durant
haque mois de lhoer pour x diriger vers

Bauv-Comeau.
Le nombre sera double, celte annee, et l'on

prosout qu'il depassera la entame au cours
de la saison de [Yo4-65.
Que se passe-t-il simon que des industries

tres amportantes et nombreuses se sont eur-
bles sur le fixe nord du Bas Saint-Laurent
depuis une dizune d'annces et que d'autres
cacore surguront parce que, dans cette region
du pays, les richesses naturelles, ressources
hydrautiques, loresticres ct mumicres sont
encore (ncaleulables el c'est à peine st on
commence à les developper.
On evalue à $1.200,000,000les placements

de capitaux dans tes diverses industries de la
Cote nord du Bas Saunt-Faurent depuis une
dizaune d'annees, chailre qui s'elévera a deux
billions et demuen 1970.
Dans ce montant, al taut incture environ

un bilbion de dollars que l'on aura dépense.
cn VNgE ans, pour hanarcher environ six
millions de chevaux-vapeur en pouvour
uxdrautique. Cest par centaines de nulirons
de dollars qu'il faut compter les placements
de différentes compagnies, dans le Nouveau-
Quebec, la Cute nord du bas Saunt-laurent

er Ferre-Neuve depuis div ans,

Lo lron Ore a depense $300,000,000 poor
son developpement de Schetterville, La cons-
truction d'un chemin de fer de 367 milles et
sesanstuillations « Sept-lles. La même compa-
gnie consaurera un montant de $150 millions
additionnels pour la construction d'une usine
de concentration au lac Wabush-Carol.

Quebec Cartier Mining, qui commencer
a expédier du minerar concentre le printemps
prochain, à fuit une mise de capitœux analo-

  

 
Lue pour la construction de deux villes, d'une
usine de concentration ct d’un chemin de fer.

lout recemment, on annonçait que Wa-
bush fron Ore entreprendrut d'immenses
travaux sur le territoire terre-neuvien au lac
Wabush et a la Pointe Nonre, celle-cr situce
dans la province de Quebec.

La Canadian Bnush Aluminum a place
$SISUMMUOO dans son usine de Bac-Cu-
meau. Pour son développement au lac
Allard, Quebec Iron & litantum Company
a depense $50,000,000 et enhn, a Bue
Comeau encore, Cargill Griun Company a
construtt les deuviemes plus grands clevu-
teurs à pram du Canada apres ceux de
Montreal.

Avant ces industries, it y dut de pi sur la
rive nord, Gulf Pulp & Paper Mdl Co. a
Clarke-Grty, et la Quebec North Shore
Paper Co. a Barc-Comeau, De plus, tous
ces descloppements ont fat surgir de petites
industries ct necessite des services de distri-
button d'huile. petrole, vetements, vivres.
ete, services d'hotetlerie, de transport routier
ctacrien.

\joutons que la rive nord du Bas Saunt-
Laurent est ctrortement lee avec la rive sud
avec taquelle elle maintient un commerce
réguhes à l'annee longue par lu vos maritime.

Le maintren de la navigation d'hiver est
donc desenu une necessité dans le Bas Saunt-
Laurent, dans ta Bare des Chateurs jusqu'a
Dathousie où New-Brunswiek International
Paper Co. à son moulin a papier, ct dans
le golfe jusqu'à l'occan.

Le mimstère des transports l'a compris et
tent muntenant en service, dans le Bis
Saint-Laurent et le golfe, trois de ses plus
gros brise-glace, le “John-A. MacDonald,”
le “Labrador” ct le “Mclean”, plus deux
autres de moindre tonnage.

En plus de çit, le ministère à publie. lac
tomne dernier, des instructions nautiques à
l'usage des capitaines nasiguant dans ces
vaux l'hiser. En plus, il ÿ à patrourlle acrienne
des glaces, les informations données par
radtotclephone et tes tuntères des prinerpaux
phares que demeurent alumees.

Le resultat de cette de aux Navigateurs
s'est manifeste par un accromsement des
expéditions d'hier par tes ports du golfe du
Bas Siunt-Laurent et de Lu Bite des Chaleurs
En 1959-60. du IS décembre au IS avril,

quelque 300,000 tonnes ent clé expediées par
le detroit de Cabot. l'Assocration pour le
Progrès du golfe et du Bas Saint-Laurent
estime que le volume passera à 1,000.000 de
tonnes au cours de la présente ‘saison hiver-
nate ct a 4,800,000 tonnes durant 1964-65.

    

 

Le nouveau aavire
“Baie Comeau”,
dont les voyages
ont été inaugurés cn
cn avril dernier,
permettra à la
“Quebec North Shore
and Paper Company”
d'éccroitre ses
vapéditions d'hiver.

Bas-Saint-Laurent
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l'expédition du papier-journal P'hiver fait épargner ax compagnies
les frais conudérahles d'entreposage généralement très élevés.
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Ox A DÉFINI L'IRLANDE unc “masse de
contradictions entourée d'eau”. En Amérique, I'lr-
landais est un politicien de profession, genre Tum-

many. Chez lui, bien que enclin à la critique et à
l’intransigeance, il est incorruptible. Exceptionncl-

lement intelligent et charmant, il n'aimerait pas le

travail. Il ne faut pas oUblier que dans son pays, le
travail n’est pas très rémunérateur ni très attrayant,
qu’il n'offre guère de chances d'avenir,si l’on excepte

quelques grandes entreprises ct la loterie. Douze

heures de travail par jour, sept jours par semaine,

lui procurent à peine de quoi vivre.

Les privilégiés cumulent deux ou trois positions

pour joindre les deux bouts mais ils exigent une

certaine tolérance sous le rapport de la ponctualité.

des absences. et des heures de loisir pour le “pub”

et la longue fin de semaine pour le sport, Il en va

autrement lorsque Pat émigre (lune des plaies de

l'Irlande moderne): il devient alors un bourreau de

travail. Au pays c'est la femme qui constitue le seul

élément survivant de la classe laborieuse.

L'Irlandais n’est plus le bourreau des coeurs de la
légende. Il préfère le “pub” où il peut siroter sa

stout noire comme de l'encre. À l'endroit des
Anglais, autant de sentiments que de têtes. Les
anciens n'oublient pas les 700 ans d'oppression

auxquels les catholiques furent assujettis de la part

de la perfide Albion, les cruautés de Cromwell, les

confiscations des Stuart, l’étranglement des indus-

tries au cours du 18e siécle, les lois qui obligeaient

de payer la dime aux églises protestantes, une per-

sécution plus dure que celle dont les Juifs furent les

victimes sous le régime de Hitler. Les jeunes, @pen-

dant, commencent à être las de la guerre froide.

Le folklore ct le sens poétique de l'Irlandais

expliquent la place qu'il occupe dans la littérature

anglaise: Swift, Sheridan, Wilde, Shaw, Yeats,

Joyce, O'Casey, etc. Conquis, I'Irlandais se fait

conquérant. C'est un charmeur. “Personnc ne peut

aimer comme un Irlandais,” dit la chanson. C’est

 i TE TNTSETp  "

_—TT i

"x

GO BRAGH
(IRELAND FOREVER,

Qui a dit que les Irlandais n’aimaient
pas les Juifs ? L'avant-dernier maire
de Dublin, Robert Briscoe, était juif. Qui

RB ne se souvient de la désopilante
comédie‘Abie's Irish Rose” ?
Cette synagogue de la capitale sacrifie
l'ancienne architecture aux lignes modernes.

Maison moderne de Carrickmines,
non loin de Dublin. Architecte-

Brendan O'Connor. L'aile gauche
repose sur des colonnes et

recouvre un patio. Les larges fenêtres
laissent pénètrer à profusion le

soleil et s'ouvrent sur unc
vaste pelouse de la Verte Erin.

 

Lorsque vous decor 6 fac report ae Dublin
ane gentille er jotre Collecn vous temd

un verre de trash Whusky, et vous pourre: adeurer
cette hotte acrogare tranchant sur le

panorama traditionnct de Clrlande aus petites ferme.
aux toits de chante ct atex feux de tourbe.

aussi la raison de ses succés en Amérique où la

personnalité compte tant.

Le trèfle appelé shamrock, scamrog en gaélique,

n'est pas, au dire des Irlandais, un trèfle quelconque.

Il ne fleurit jamais. II n'est pas seulement originaire

de lIrlande. 11 refuse obstinément de pousser

ailleurs! On attribue son adoption comme emblème

à saint Patrice qui aurait, à l'aide de cette plante,

prouvé la Trinité. Le mot fut longtemps pour tes

Anglais un terme de mépris, comme pour nous

“pea soup”. La reine Victoria le réhabilita cn

décorant de sa propre main les héros irlandais de

la guerre de Crimée d'un bouquet de shamrock.

ancien cri de guerre des Irlandais)

 

l'ancienne Hibernta fut incorporée à l'Angleterre

par l’'Acte d'union de 1800. Damel O'Connell obtint

l'émancipation des catholiques en 1829. Parnell et

Gladstone lui succédèrent dans la lutte pour le

Home Rule. Après la révolte de 1916, suivie de

terribles émeutes, sauvagement réprimées par les

Black and Tan, les Irlandais, conduits par de Vatera,

obtinrent leur autonomie. l'Éire est maintenant

un Dominion comme le Canada. L'Ulster, peuplé

presque uniquement de protestants, fut détaché du

nouvel État.

L'Irish Republican Army, successeur des Sinn

Feiners (nous-mêmes) n’en continue pas moins

clandestinement la lutte pour la réunion du nord

au sud. Elle est financée par les patriotes des États-

Unis et du Canada. Depuis quatre ans, elle a lage

pas moins de 270 assauts contre l'Irlande du Nord.

Elle a eu de nombreux morts et blessés. 300 assas-

lants ont été capturés et languissent maintenant dans

les prisons du Nord.

On attribue le type espagnol que l’on rencontre

chez un grand nombre d'Irlandæis à la Grande

Armada. L'explication n’est guère plausible. Tous,

ou à peu prés, les envahisseurs furent massacrés. Il

est plus plausible que ce caractère leur ait été légué

par les premiers colons de l'Irlande qui auraient

été des méditerranéens voisins des Ibériens d'Espa-

gne. Les noms espagnols ne sont pas rares non plus

parmi les Irlandais. Des femmes de Galway portent

encore lc châle andalou et l'on aperçoit souvent

dans les rues de Cork des manteaux d'allure mau-

resque.

Le dernier en date des problèmes de l'Irlande est
l'accaparement des terres par des Allemandggn
quête de pied-a-terre pour la péche. accaparement

qui a fait monter le prix du sol de deux fois sa valeur.

Pat doit une fois de plus brandir le shillelagh, cet
inséparable bâton de chêne noueux qui lui sert de

canne et pourtout et qui doit son nom a Shillclagh,
ville du comté de Wicklow, célèbre pour ses chénaies.
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